
É C O F É M I N I S M E

•	 Bafouer la planète, c’est bafouer la vie, dont  
la préservation doit revenir à tous les humains, 
femmes et hommes. Si les femmes y sont  
particulièrement sensibles parce qu’elles  
ont hérité des rôles de reproduction, elles  
convoquent maintenant la responsabilité  
de l’ensemble de l’humanité dans le bien vivre.

•	 Les écoféministes font le lien entre l’exploitation 
et la destruction des territoires, et l’exploitation  
des femmes et les violences qui leur sont faites. 

•	 Elles nous ouvrent ainsi les yeux sur l’ensemble 
des oppressions qu’il nous faut combattre pour 
une société juste : le patriarcat, le capitalisme, 
le colonialisme, le racisme sont clairement à 
l’œuvre de façon conjuguée. Nos résistances et 
nos luttes doivent aussi se conjuguer au pluriel.
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La croissance économique s’effectue  
au prix de la vie sociale :
•	 La vie humaine a besoin de soins pour se maintenir  

et se reproduire : nourrir et soigner les gens, faire des 
enfants, assurer les relations humaines, soutenir  
la liberté et la créativité; c’est ce qu’on appelle la  
reproduction sociale et qui devrait nous permettre  
de bien vivre;

•	 Depuis ses débuts, l’économie capitaliste a valorisé et 
rétribué la  production industrielle et elle a sous-estimé 
la reproduction sociale : elle en a fait le rôle soi-disant 
naturel des femmes. Effectué gratuitement, ce travail 
est devenu invisible et peut être qualifié d’exploitation; 

•	 Le développement économique se fait ainsi au détriment 
du bien vivre et de la justice : pollution et problèmes 
de santé, inégalités, épuisement personnel et profes-
sionnel, violences, discrimination de grands pans de 
l’humanité, vie démocratique insuffisante.

Le dérèglement climatique  
est une réalité effective :
On observe des phénomènes climatiques extrêmes,  
canicules, sécheresses, ouragans, inondations, tornades, 
qui entrainent des effets croissants sur la nature et les 
populations humaines : feux de forêt, désertification, 
diminution des ressources alimentaires, crise de l’accès  
à l’eau potable, détérioration des conditions dans  
de vastes régions de la planète.

L’origine humaine de cette situation  
est scientif iquement établie :
•	 Le GIEC (Groupe international d’étude sur le climat)  

a démontré que le dérèglement climatique est causé 
par les gaz à effet de serre (GES);

•	 Notre économie basée sur le capitalisme cherche 
une expansion continue; cette croissance repose sur 
l’utilisation des énergies fossiles, sources de GES;  
les entreprises extrayant ces énergies se développent 
et se diversifient toujours plus (gisements de schiste, 
sables bitumineux, forages en haute mer);

•	 Le développement économique se fait ainsi par une 
exploitation abusive et insoutenable des ressources  
de la planète.

LE CONTEXTE

Pour un Québec juste et vert

NON À GNL, NON À LAURENTIA
Un document de Québec Solidaire Capitale-Nationale
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LES GOUVERNEMENTS DU CANADA ET DU QUÉBEC

LE PROJET GNL

B. Québec a présenté son « Plan pour  
une économie verte » sans engagement  
pour une véritable sortie d’une économie  
des hydrocarbures :

•	 Il retient les cibles du gouvernement Couillard  
(réduction de 37,5 % pour 2030) et refuse de reprendre 
les objectifs fixés par le GIEC;

•	 Il parle d’électrification mais présente le gaz naturel 
comme énergie de transition alors que c’est du gaz  
de schiste;

•	 Il laisse aux entreprises privées l’initiative sur les 
mesures à prendre dans le cadre du maintien de leur 
capacité concurrentielle :

•	 il compte sur le marché du carbone pour financer  
la transition;

•	 il se fie à l’achat de permis d’émission pour  
approcher des objectifs qui ne sont même pas  
à la hauteur des besoins;

•	 Il ne remet pas en question la civilisation de l’auto 
comme principal moyen de transport.

Les gouvernements du Canada et du Québec appliquent les mêmes politiques mondiales favorables à l’énergie  
fossile. Le Canada mise toujours sur l’extraction pétrolière dans l’Ouest, tandis que le Québec développe  
une filière gaz (soi-disant propre) de schiste avec Hydro-Québec.

A. Le gouvernement canadien continue  
à soutenir le développement de l’industrie  
des hydrocarbures. Il dit s’engager à lutter  
contre la crise climatique, mais en réalité :

•	 Il continue à subventionner ces industries; 

•	 Il a permis, en plus de l’exploitation du pétrole et du 
gaz de schiste dans l’ouest, l’exploration par 40 forages 
au large de Terre Neuve;

•	 Il soutient la construction d’oléoducs et de gazoducs 
pour favoriser les exportations de pétrole et de gaz sale 
sur toute la planète. Le soutien à Keystone XL malgré  
le rejet du président américain Biden est éloquent;

•	 Il fixe des cibles éloignées de ce qui est recommandé 
par le GIEC qu’il parle de soutenir sans se donner les 
moyens d’y parvenir.

GNL Québec est en réalité un projet global 
à quatre composantes :
•	 Au point de départ, c’est une production accrue de gaz 

naturel par fracturation hydraulique dans l’Ouest;

•	 Ensuite, c’est la construction de 782 km de gazoduc, 
depuis le nord de l’Ontario (où se rend déjà un pipeline) 
jusqu’à La Baie, petite ville à 25 km à l’est de Chicoutimi; 
cette partie est assumée par la corporation Gazoduq;

•	 À La Baie, on construira d’un complexe comprenant 
une usine de liquéfaction, des réservoirs et un port en 
eau profonde; cette partie est désignée comme projet 
Énergie Saguenay et relève de la corporation GNL Québec;

•	 Pour finir, une navigation lourde descendra la rivière 
Saguenay, puis le fleuve St-Laurent au large de la  
Côte-Nord pour ensuite traverser l’océan Atlantique. 

Chacune de ces parties nécessite la réalisation des trois autres. 

https://www.equiterre.org/actualite/gnl-quebec-%E2%80%93-ce-que-vous-devez-savoir
https://energiesaguenay.com/fr/le-projet/documentation/
https://energiesaguenay.com/fr/le-projet/documentation/


•	 Plus de 1000 produits chimiques sont nécessaires  
à la fracturation et 90 % de ces produits sont toxiques 
et/ou cancérigènes. 

Il y a la vie marine :

•	 Le trafic maritime est une menace à la vie marine  
dans le Saguenay. En comptant les développements 
prévus à Bagotville et Grande-Anse, on passerait de  
225 navires par année en 2016 à 635 par année : c’est 
une augmentation de 2,8 fois du nombre de navires 
pour un total de 1 270 transits; 

•	 Les gaziers passeront en plein dans la pouponnière  
des bélugas, qu’ils vont perturber par leur bruit.  
C’est mettre en danger la pouponnière de cette  
espèce déjà en péril.

Il y a la présence autochtone :

•	 Pour le forage du pipeline, plusieurs territoires importants 
de chasse et d’habitation pour ces communautés vont 
être charcutés; 

•	 Plusieurs communautés autochtones anichinabées 
et innues sont concernées par les projets de Gazoduq 
et d’Énergie Saguenay. Les stratégies de concertation 
prennent différentes formes. Mais les Premières Nations 
sont-elles écoutées? On peut se poser la question;

•	 « La grande cheffe du “Conseil tribal de la nation algonquine 
Anishnabeg”, Verna Polson, s’est exprimée sans détour : 
“Ma position en tant que grande cheffe, c’est sans  
consentement, pas de projet. Assez, c’est assez.  
Ils doivent comprendre.” Une déclaration sans compromis 
appuyée par Steeve Mathias, le chef de la communauté 
de Winneway (...) : “Pas de consentement, pas de  
développement.” Pas de consentement, pas de pipeline. 
Sans oui, c’est non. »

Des projets basés sur les énergies fossiles,  
dangereux pour la vie : 

•	 Ces projets sont axés sur l’exploitation des ressources, 
les profits et l’expansion des marchés, alors que ce type 
de croissance économique est une impasse pour  
la planète; 

•	 Ces projets ne peuvent abaisser la pollution atmosphérique 
mondiale, étant basés sur la fracturation d’une énergie 
fossile, le transport longue distance, le trafic maritime;

•	 Ils sont exclusivement orientés vers le commerce  
mondial au lieu de penser économie circulaire,  
proximité de consommation, respect des ressources; 

•	 Les conséquences sociales sont trop graves parce 
qu’elles touchent le coeur de nos vies et de notre  
reproduction comme espèce : 

•	 les dangers de fausses couches et de malformations 
congénitales sont présents. La fracturation du gaz 
est aussi reconnue comme mettant en péril la santé 
des enfants à naître; 

•	 les femmes sont  peu partie prenante de ces projets, 
le personnel engagé sera majoritairement masculin 
et le personnel féminin sera sous-payé dans des 
ghettos d’emplois; 

•	 la prostitution côtoiera ces immenses chantiers  
de construction;

•	 les problèmes de santé s’amplifieront avec les  
poussières, les vibrations, le bruit, le trafic.

De l’Ouest jusqu’au Saguenay, ce projet GNL 
génère des conséquences sur l’environnement, 
sur la nature et sur les hommes et les femmes 
qui y vivent.

Il y a le territoire :

Puits et gazoducs veulent dire déforestation, excavation, 
risques pour le territoire :

•	 il faut 16 000 puits pour alimenter GNL Québec. Seulement 
15 % du gaz peut être extrait des puits et la quantité  
de gaz restante s’échappe du puits abandonné  
pendant des années;

•	 les 782 kilomètres de gazoducs représentent des risques 
de bris, explosions, déversements. Plus de 500 incidents 
auraient été signalés au Canada depuis 2008.

Il y a l’eau :

•	 Les nappes phréatiques sont hyper sollicitées; 

•	 Le rejet des eaux usées est un enjeu important  
de pollution; 
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LE PROJET GNL

https://www.action-nationale.qc.ca/tous-les-articles/384-numeros-publies-en-2019/juin-2019/gazoduq-saguenay-le-gaz-et-le-non-sens/1460-energie-saguenay-les-impacts-sur-la-sante-doivent-etre-pris-en-compte
https://www.dfo-mpo.gc.ca/csas-sccs/Publications/ScR-RS/2018/2018_025-fra.pdf
https://www.obvsaguenay.org/wp-content/uploads/2020/11/mmoire-gnl-obv-sag.pdf
https://www.action-nationale.qc.ca/tous-les-articles/384-numeros-publies-en-2019/juin-2019/gazoduq-saguenay-le-gaz-et-le-non-sens/1461-pas-de-consentement-pas-de-pipeline
https://www.action-nationale.qc.ca/tous-les-articles/384-numeros-publies-en-2019/juin-2019/gazoduq-saguenay-le-gaz-et-le-non-sens/1461-pas-de-consentement-pas-de-pipeline
https://www.action-nationale.qc.ca/tous-les-articles/384-numeros-publies-en-2019/juin-2019/gazoduq-saguenay-le-gaz-et-le-non-sens/1460-energie-saguenay-les-impacts-sur-la-sante-doivent-etre-pris-en-compte
https://www.action-nationale.qc.ca/tous-les-articles/384-numeros-publies-en-2019/juin-2019/gazoduq-saguenay-le-gaz-et-le-non-sens/1460-energie-saguenay-les-impacts-sur-la-sante-doivent-etre-pris-en-compte
https://www.ledevoir.com/societe/environnement/588520/16-000-puits-de-gaz-naturel-pour-alimenter-gnl-quebec
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Il y a les ressources :

•	 Il y a les animaux, la terre, la forêt, les lacs et rivières  
qui sont des ressources immenses de vie et de beauté; 

•	 Dix-sept espèces seraient menacées dont le carcajou  
et la tortue mouchetée.

Il y a les paysages et le tourisme :

•	 Faire du Saguenay une voie navigable pour les grands 
gaziers, c’est aussi détruire le paysage patrimonial  
des rives; 

•	 Les rives regorgent de vie animale. Les gens viennent 
de partout visiter ces paysages. L’arrivée de gaziers 
et d’un port en eau profonde va modifier totalement 
l’environnement;

•	 La région accueille chaque année plus de 200 000  
visiteurs principalement pour l’observation des 
baleines. Ce sont 1 000 emplois et 140 millions  
de dollars de revenus.

Des projets qui ignorent tant le contexte social  
et environnemental que les bouleversements  
climatiques!

Le projet Laurentia :

•	 C’est un projet de terminal de conteneurs en eau 
profonde, intermodal, comprenant  l’agrandissement 
du Port de Québec par la construction de nouveaux 
quais, un site qui accueillera un important parc 
d’équipements, notamment des grues à portique  
et des ponts roulants sur rails; il pourra recevoir  
700 000 conteneurs par année;

•	 Le projet est porté par l’Administration portuaire  
de Québec (APQ), avec Hutchison Ports, plus grand 
exploitant de terminaux de conteneurs au monde,  
et le CN, premier exploitant ferroviaire d’Amérique  
du Nord;

•	 Le site nécessitera le remblai d’une superficie 
représentant 17 terrains de football dans la baie  
de Beauport; 

•	 Le projet Laurentia vise à accueillir les très gros  
porte-conteneurs, générant une activité économique  
considérable puisqu’il devrait recevoir des marchandises 
pour le Québec et l’Ontario qui autrement seraient 
livrées sur la côte Est américaine.

Toutefois, une série d’effets néfastes y sont associés :

•	 L’augmentation de polluants aériens dans un secteur 
où la qualité de l’air n’atteint pas les standards reconnus 
pour la santé humaine;

•	 La perte de biodiversité : atteinte au lieu de reproduction 
du bar rayé, effets sur l’hirondelle de rivage, le faucon 
pèlerin et autres espèces animales;

•	 L’augmentation du bruit généré par les activités du 
port et ce, 24 h sur 24, par le trafic de camions lourds 
constant et de convois de trains qui vont jusqu’à une 
longueur de 1,8 km. Ce bruit aura un impact important 
sur la qualité de vie et la santé des citoyennes et citoyens 
du secteur; 

•	 La détérioration de l’accès à la Baie de Beauport : voile, 
baignade, randonnée pédestre ou à vélo, ces activités de 
ressourcement se retrouveront en plein milieu industriel! 

LE PROJET GNL

DEUX PROJETS À QUÉBEC :  LAURENTIA ET LITTORAL EST

https://naturequebec.org/campagnes/non-gnl-quebec/#1545252671779-2bb3bb5a-f85dc530-141698f1-d995
https://www.ledevoir.com/societe/environnement/582847/vie-marine-des-limites-de-vitesse-facultatives
https://www.ledevoir.com/societe/environnement/588059/gnl-quebec-les-methaniers-inquietent-a-tadoussac
https://www.laurentia.ca/
https://www.lesoleil.com/actualite/la-capitale/projet-laurentia-des-effets-negatifs-importants-dit-lagence-environnementale-du-canada-5d0f586f35d15b9e0e8860283d2146b5
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Une stratégie pour charmer la population

•	 Face à l’opposition qui s’est manifestée, le Port a 
retardé son projet et obtenu un délai de l’Agence 
d’évaluation d’impact du Canada (AEIC) afin de minimiser 
les effets négatifs et de convaincre la population que 
c’est bon pour le développement économique de la 
Ville de Québec; 

•	 Il s’est engagé à intégrer dans la réalisation du projet 
des mesures d’atténuation qui sont loin de convaincre 
l’opposition citoyenne : par exemple, l’installation  
d’un écran coloré visant à amoindrir le bruit et les 
 impacts de poussière et à cacher les centaines  
de conteneurs empilés;

•	 Le Port a recruté comme vice-présidente aux affaires 
publiques une ancienne directrice de l’AEIC, spécialiste 
de la Loi sur l’évaluation d’impact, qui y assurait les 
relations avec les promoteurs de projets majeurs  
alors que le dossier Laurentia était à l’étude. 

Le projet de Zone d’innovation Littoral Est :

•	 C’est un projet de la Ville de Québec, en gestation 
depuis 2018, présenté au gouvernement du Québec  
en août 2020 dans le cadre de sa promotion des  
innovations; en partenariat avec l’Université Laval et 
Québec International, la Ville propose la création d’un 
parc techno-industriel axé sur les entreprises de haute 
technologie en transport, santé, technologies propres 
urbaines et milieu de vie connecté; 

•	 Il s’agit essentiellement de stimuler le développement 
économique de la région de Québec en l’axant sur 
des secteurs d’avenir et en promouvant la venue 
d’entreprises de partout;

•	 La Zone englobe les quartiers Vieux-Limoilou, Maizerets 
et Vieux-Moulin. Le projet Laurentia vient s’intégrer 
dans cette Zone d’innovation;

•	 Les consultations citoyennes annoncées ne sont  
pas entamées et on dispose de peu d’information.  
Des questions devront être posées en termes de  
développement urbain et de justice environnementale. 

Un exemple : Femmes en résistance  
contre l’extractivisme

•	 En avril 2018 s’est tenue à Montréal une réunion  
internationale de militantes autochtones qui se battent 
pour l’environnement, la préservation des forêts et des 
cultures ancestrales, l’eau et la sauvegarde des territoires 
où elles vivent, mis en danger par les pratiques des  
entreprises minières et extractivistes; 

•	 Venant de cinq continents, elles ont échangé sur leurs 
expériences de lutte et leurs stratégies de résistance. 

Nos solidarités face à ces trois projets anti-écologiques doivent s’inspirer des luttes déjà menées par les peuples 
autochtones, que ce soit Idle No More, le blocage des voies ferrées contre l’industrie pétrolière, le soutien  
à la nation Wet’suwet’en, les luttes pour la protection des forêts boréales, etc.

DEUX PROJETS À QUÉBEC :  LAURENTIA ET LITTORAL EST

NOS SOLIDARITÉS

U N E  CO M M U N AUT É

•	 Pouvons-nous penser à un équilibre entre des 
activités économiques qui ont des bénéfices 
durables et des projets qui ont pour objectif 
d’améliorer la qualité de vie des citoyennes et 
citoyens, comme le transport actif et collectif, 
l’accès à des parcs et à des aménagements  
naturels sains? 

•	 Les femmes sont peu présentes dans le type 
d’activités économiques et industrielles  
promues dans ces projets. Mais elles en subissent 
les dommages collatéraux, notamment par la 
détérioration de la santé globale des citoyennes 
et citoyens. 

•	 De par leurs responsabilités familiales, les 
femmes subissent davantage d’effets néfastes 
quant à l’aménagement urbain inadéquat : 
manque de trottoirs, de sécurité piétonnière,  
de proximité des services et d’accès à des lieux 
de loisirs sains et sécuritaires. 

https://www.journaldequebec.com/2021/01/18/une-embauche-au-port-fait-sourciller-les-opposants
https://www.ville.quebec.qc.ca/apropos/planification-orientations/amenagement_urbain/grands_projets_urbains/zone-innovation-littoral-est/docs/projet-de-zone-d-innovation-littoral-est.pdf
https://www.faq-qnw.org/wp-content/uploads/2018/06/FAM-De%CC%81claration-FINALE.pdf


Surveillez les prochaines actions du mouvement écologiste  
dans la Capitale-Nationale contre GNL, Laurentia et Littoral Est.

Trois projets qui appellent à la mobilisation de toutes et tous! 
L’acceptabilité sociale n’y est pas.  

La lutte doit continuer pour un Québec juste et vert.

Justice environnementale

L’environnement n’a pas de frontières. L’injustice non 
plus. Par exemple, en Amérique latine, les militantes  
et militants écologistes font l’objet d’attaques féroces 
de la part des compagnies exploitantes, souvent cana-
diennes, soutenues par les gouvernements; plusieurs, 
chaque année, y laissent leur vie. La surconsommation 

du Nord se fait au détriment  
de l’environnement dans  
les Suds. Nos luttes locales  
doivent s’inscrire dans une  
conscience planétaire. La justice 
commande la solidarité.

La Coalition Fjord 

•	 La Coalition Fjord est un regroupement citoyen qui 
milite depuis 2018 pour la protection de l’équilibre 
écologique du fjord du Saguenay. Elle s’inscrit dans 
une vision renouvelée du développement régional  
et dans la lutte aux changements climatiques;

•	 Opposée à GNL-Québec, elle travaille en association 
avec la Coalition anti-pipeline de Rouyn-Noranda, 
Greenpeace, Nature-Québec et Équiterre. Ensemble, 
elles ont déposé une pétition de plus de 110 000  
signatures à l’Assemblée nationale le 8 décembre dernier.

Le Conseil de quartier de Maizerets  
et la Table citoyenne Littoral Est

•	 Le Conseil de quartier de Maizerets a mis sur pied  
un comité qui a développé une vision partagée sous  
le titre de Plaidoyer pour un Littoral Est écologique, 
social et économique. Cette nouvelle proposition se 
déploie sur cinq grands axes : gouvernance, biodiversité, 
habitation, mixité des usages et mobilité; 

•	 La Table citoyenne Littoral Est est une coalition  
autonome qui regroupe, outre le comité précédent,  
des associations et des citoyennes et citoyens en  
accord avec le Plaidoyer et qui mettent de l’avant  
une vision basée sur la démocratie participative, 
l’écologie et l’inclusion sociale. La Table s’oppose  
au projet Laurentia et questionne le projet  
de Zone d’innovation sur lequel manquent  
beaucoup d’informations.

Québec Solidaire

•	 A pris position contre les projets GNL et Laurentia; 

•	 A diffusé de l’information sur les projets, entre autres 
en élaborant ce document;

•	 Organise une action de visibilité nationale contre GNL 
pour le 14 mars.

NOS SOLIDARITÉS

DES MOBILISATIONS SIGNIFICATIVES
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